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L.A TR IBUN E  DE GENEVE des 3 0  et- 31 DECEMBRE 1 900 3
LES ABONNEMENTS NOUVEAUX
ainsi que lesRenouvellements pour l’année 1901
sobI reçus dès à présent, à l ’Adininistralion de la
T R I B U N E  DE GENÈVE
6 ,  R u e  B a rtlio lo n i, e t  P la c e  du M olard , 4-, G en èv e .
L a  5™e édition est portée à  domicile à  tous nos abonnés en v i l le  et 
dans la banlieue la p lus rapprochée.
Nous rappelons aux intéressés que nous recevons des anonne- 
ments pour les Cafés, Restaurants, Coiffeurs, Hôtels, Pensions, 
Cercles, Sociétés, Salles de lecture et Cabinets de réception de 
Praticiens, au prix réduit de :Fr. IO par an pour Genève et les cantons. Fr. 1B pour l’étranger.
Il est accordé à chaque nouvel abonné de cette 
catégorie un porte-journal._____
Les abonnements à la
COTE DE LA BOURSE DE GENÈVE
p o u r  1 9 0 1
- sont également reçus aux mômes bureaux dès ce jour.
The English Tailors
Hansman et Meisterlin
3 et 5, BUE DES ALPES, 3 et 5 
lie s  m agasins seront ferm és le mardi, 1er jour du XXme siècle
PENDANT TOUT LE MOIS DE JANVIER :
GRANDE VENTE AU RABAIS
Téléphone 323 a v e c  t r è s  fo r te s  d if fé r e n c e s  de  p r ix  Tëléphone 325
PENDANT LES FÊTES D E  L ’AN
ARCADES DE L’HOTEL MODERNE
(Vis-à-vis du Molard) 
D im anche  30, lu n d i 31, M ard i 1er, 
m ercredi 2, dès 2 tares de l’après-midi
LAVAIVCHY  
Vues, inédites, panoramiques circu laires de l’Exposition de P aris, vues, du Transvaal, com ­bats, etc., vues hum oristiques et en ;eouleurs, vues su isses, W at- tertohogau, etc. 191G2
jres j fp, * 2m6S 50 cent.; enfants V2 pl.
OFFRES D’EMPLOIS
A vis aux jeunes filles r avant 
de s'engager à l'étranger, prendre rensei­
gnements à l ’Agence gratuite des institu­
trices et bonnes, 16, rue des Chaudron­




cherche à engager un hon vendeur expé­
rimenté et recommandé, pour la venle 
dans une vflte importante du Canton de 
Neuchâtel où la clientèle est faite. 
S’adresser ou écrire, 6, rue Bartlioloni.
CÎNF d e m a n d eà engager de suite  
pour un. jeune ménage soigné, une jeune 
fille sachant un peu cuisiner et pouvant 
aider à la maîtresse de la maison. S'adr.
rue_de Hesse, 6, au 3me, à droite.__ 17895
A. Vernaz & Cie, mécaniciens- 
constructeurs. à Yverdon, demandent 
quelques ouvriers connaissant à fond la 
petite mécanique.__________________ 11)083
ON DEMANDEpour de suite un 19186
VO YA G EU R
parlant les deux langues, bien au courant 
do la branche tailleur ct ayant une clien­tèle. Appointements fixes fr. 3600. Com­mission 3 0/0 et fr. 12 frais de voyage. Adr. offres sous chiffres F . 5 6 4 7  Y, & liaasen stein  e t  V ogler, Berne.
ou Suissesse dans petit pensionnat 
pour Dresde, au pair. Réception en fa­
mille, des heures libres tous les jours. P rosden, Iiindenaustr., 6 , Sme.ÜM JEUNE HOMME
actif et de bonne famille pourrait entrer 
à titre d’apprenti ou volontaire dans la 
« Cigarrenlabrik Scholtland » (Argovie). 
Pourrait fairo par la suite quelques voya- 
ges dans la Suisse française._______ 19226
On demande
u n e  f i l l ©
propre ct active pour faire la cuisine et 
un peu do ménage.
Ecrire sous L. 1 5 0 5 4  L.., à l’agence 
de publicité liaasen stein  & Vogler, ILausanne. H19224
On demande pour uue école
bons professeurs
nn pour l'anglais, l ’autre pour l ’italien. 




connaissant la clientèle do la Suisse fran­
çaise, cherche place comme voyageur ou 
vendeur en vins, comestibles ct denrées 
coloniales. Ecrire 19157. Tribun». 19156
Conducteur de travaux
de grande expérience, demande emploi. 
Connaissance approfondie de la construc­
tion en pralique et en théorie. — Ecrire 
gous 18983, Tribune. 18983
j AV IS f i n a n c i e r s }
6 0 0  FRANCS
aemaudés par homme sérieux, marié, renv 
boursables trois mois, bons intérêts et ga­
ranties. Ecrire 7966, Tribune. Mnlnrd.
de Dégrossissage d’Or
Coulouvrenière, SO 
reçoit des dépôts pour lesquels elle délivre 
des titres an porteur ou nominatifs, munis 
üe coupons d ’intérêts, au taux do (3) 
3  i / t î  ù 4  1 / 3  O/o suivant lo terme.
A  L O U E R
avec fo r c e  m o t r ic e ,  un atelier de 12 
fenêtres, 50 mètres carrés, au 1er étage, 
S'adr. à l ’U s in e  G e n e v o is e  do d é  
g ro s s is s a g o  d ’o r , Coulouvrenière, 20.
'  i T v E a f D R Ê
a  I ie y s in ,  l'hotei et reslaumut de la 
Tour d’Aï, de construction récente. Vingt 
chambres, cuisine ct grand café-restau- 
rant, salles à manger. S’adr. au proprié- 
taire C . S e l iw e n d y , à I ie y s in . 19227
Th. L’IIUILLIER &  FILS i
S, RUE PET1IUT, GENÈVE
lions immeubles locatifs à vendre
| Grand choix d’appartements | à louer 1
HOTELS & PENSIONS
□ ADIQ H O T E L ,  de  C O L O G N E  
I n lllu  io  et 12, rue de Trévise
au centre de la ville, près les grands bou­
levards. (Man spi icht Deulschf. Chambres 
meublées depuis 25 francs par mois ct à 
la journée depuis 2 fr. 50. Maison reçom- 
mandée par sa bonne tenue. 19081
ENSEIGNERENT
Leçons de danse
M .  M a e d e r  commencera un nou­
veau cours le 9 janvier prochain. Les 
inscriptions seront reçues p la c e  d e  la  
F u s te r ie ,  1 8 ._______  H18875
I A VENDRE |
A  V E N D R Eun harnais A 2 chevaux, cn bon état. 
S’adr. chez M .N icolas Clivves/uck, 
sellier, rue des Pàquis, 7._________H19220
LIBRAIRIES
J O L IE S  E T R E N N E S
Un abonnement à la librairie-circulantc, Grand-Quai, 42, Genève, la seule  
ollr. avec le plus gr. choix des livres pro­
pres et neufs, 5 fr. par trim., 16 fr. p. an.Grand choix de tim bres pour collect. vendus bien au-dessous des prix.Alm anach H achette, 1.25 au lieu 
1.50 pour les souscripteurs.
E. Rostand, l ’A ig lo n ,  3 fr. au lieu de 
3.50; même rabais p. ton tes les nouveautés. 
Seule librairie offrant au prix do Paris.
Librairie-Papeterie Guyot-Débiolle.
Achat de timbres suisses du Jubilé.
Librairie Qrebmann
9, RLE DU M ONT-BLANC




Ouvrages pour la jeunesse
Nous liquidons un lot
d'Albums d’images
en bon état
à grand  rabais
m é l a n g e s !
COUTELLERIE
Maison JUNKER
G ENÈVE, rue du Rhône, 4 .
Articles en métal et objets divers. — 
Assortiment de cuirs et rasoirs en tous 
genres. — Maroquinerie, Dijouterio ct 
objets de fantaisie. — Aiguisages et ré­
parations. — Prix modérés. 19180
Demandez la MÉTIIMHNE
Seul procédé guérissant instantané­
ment les^maux de dents les plus violents.
D é p ô t s  : Pharmacio G u i l le r m e t ,  
rue des Eaux-Vives, 19; G a l la y ,  rue do 
la Croix-d’Or, 14 19205
LIQUIDATIONpour cause de dém olition.
A l’occasion du jour de l’an nous ferons 
profiter d'un grand rabais à notre clien­
tèle sur tous les articles de bonneterie et 
nouveautés. 19204
C O P T A W C E ;  3 0
ON CH ERCH E
i  tonnes vieille fonte
Adresser ollres et prix à 1119218
l’Usine du Day, VALLOHOE.
C o m p t a b l e s  formés eu 20 leçons. 
Voir les preuves de succès. Dipl. supérieur. 
Prof, l îa u d ,  12, pl. des Philosophes. 19234
Çnnn {ommû M in0 S a v ig n y ,  Chêne- 
Ôulju Iclillilu Bougcrics(Geuève). Instal­
lation agréable, bains, jardin, soins gyné­
cologiques, se charge des enfants. Place­
ment do nourrices. Maison en France. 4336
NI" DELECOSSE
Uue i’ ierrc-Fatio, 10 , GENÈVE
Eludes cn Suisse  -  Eludes cn France  
Soins spéciaux pour les maladies des dames
Consultations tous les joursCORRESPONDANCE ET PEN SIO N N A IR ES
________ Téléphone 1139_______ 17237
ANNONCES MÉDICALES
Docteur L. Eue. GŒ TZ
de la Policlinique de l’HOpital et de l'üniversilé 
HUE GÉNÉRAL-DUFOUR, 19 
reçoit de 12 h. 3U à 2 h. lU, jeudis el dimanches exceptés
P E T IT E  C H IR U B G IE
VOIES URINAIRES
Mardis et Samedis à 11 Iioures.
I Doct. Schmidt
SP É C IA L IT É  : > m
M a la d ie s  d ite s  s e c rè te s  
e t  M a la d ie s  «le la  p e a u
Consultations tous les jours, de 10h.
à midi ct de 2 h. à  4 h. 15201 
2 ,  P la c e  L o n g e n ia lle ,
.  ET PERDUS,
Ppnrjn 29 décembre, é c h a r p e  h la n
lu i  UU e h e  avec impressions. Rap contre 




tarif 25 m la ligne
OFFRES D’EMPLOI!
A v i s  a u x  j e u n e s  f i l l e s  : Avant du s’engager 
a ré iranger, prendre renseignements â l ’Agenc** gra­
tuite des institutrices et bonnes, rue des Chuudron- 
niers.^jiG. Genève._______________________________________
Mffie Siegfried, couturier**, demande apprenties ré­tri b ,  recommandées. 1,Carrefour de R ive. 19240
ON .DEMANDE une bonne très Qxpérimcuiéc, pour trois enfants de 2 à 6 ans.
In u tile  de so présenter sans d ’excclicntes recom­
m andations.
S’adresser â Mme Vautier, rue Céard, 2. 19220
ON DEMANDE une domestique tachant bien cuire ou une remplaçante. S’adresser rue du Conseil- Général, 8, au 3me étage. 19150
N CHERCHE de bons ouvriers chapeliers repas- 
seurs. Masi et Keller, 17, rue du Cendrier. 192 >0O
O.N CHERCHE «le bonnes couseuse* pour la paille. Surtout pour le lin . —  S’adresser chez Masi et Keller, 17, rue du Cendrier. 19203
ON DEMANDE uno personne sachant bien coudre, pour p lusieurs jours par semaine. On préférerait ne pas ta nourrir. — S’adresser rue du Conseil- 
Général, 8, au 3me. 19140
UNE DAME seule demande do cuite une b'uinc pour faire le ménage. S’adresser magasin de ta-- bacs et papeterie, Terrassière, 30.________________ 19248
1 DEMANDES D’EMPLOIS g
R EGISSEUR, 40 ans, demande place analogue ou gardien de propriétés ou villas. Certificats ct références. Ecrire Tribune, No I8MI5. iSRîKi
UNE COUTURIERE demande des journées ou de l’ouviage à la maison. S ’adressera M lle Rieder, rue SI?Léger, 4, au 4me. 19179
A ACHETER ET A VENDRE
A VENDUE une belle bieycl.*tlo américaine, de dame, tau le  neuve, n ’ayant jam ais roulée. S ’adr. a Al. Potter, ruo T ronchin, 21._____________ _______19143
A VENDRE véritables canaris du Harz. Adr. O _Iinde, Cilé-do-la-Cordcrio. 53, aux Grottes. 1*707rtA VENDRE, grand calorifère Audéoud, â grille m o ­bile, ayant servi un hiver. S’adr. 23, lloulev. des Ph ilosophes, 1er, porte â dr., de 9 h. à m id i. 1S9Q4
AVEN D R E : 2 chevaux, 1 voiture, 1 char â pont" 1 chien berger.Adresser Péra, M nrtigny (Valais)._______ ________
A VENDRE une pelisse de fourrure p. m onsieur, col 
loutre, et boutons d ’or pour chemises 'adresser 
pàtisseri»-, rne de l’E n lrepôt, 13,Mme Treyaud. 19171
(COLPORTEURS !|Venle au kilo.coupnnssoieries, rn- j  bans, etc. Dosson, 10, r. Central». Lyon. >8711EXCELLENT piano d’occasion, â vendre, prix très modéré. Rue Verdaine, 9, au 1er.____________ 19138
Gr a n d  c o m m k r c e  d e  t im r h e s  p o u r  c o l  LECTIONS, ETRENNES. —  A vendre, bon m ar­
ché, a lbum s neufs pour collections do timbres et de 
cartes illustrées. — Edmond C ham pion , Coulouvre- 
n iére . 8, au 1er. 19242
I 0 L I E  COUVERTURE au crochet, pour petit chn»* 
J »  d’enfant. 11, rue de la Servette, 1er, p. g. 19189 
VicÀSIÔN. Relie robo de cham bre pour homme, 
à  m oitié prix . S ’adr. conc",3S, r . du Rhône. 191(5 iO
OCCASION. \  vendre, très bon m arché, canaris, chardonnerets, bouvreuils, métis doré ', larins, 
petites perruches, serins ho llandais , grande collec­
tion de bengalis de toules les espèces, m erles,linots, 
tricoteurs, pinsons, bengalis cordons bleus acclim a­
tés, cardinaux , rossignols bleus, jeunes perroquets 
S’adr. magasin d ’oiseaux, Terrassière, 13. _  19247
R iche piano droit, noir, barré fer,bas prix , p lus un piano d ’étude,lr»u fr. I l ,  r. M t-Blanc, 3me. 19249
CHAMDRES A LOUER j
LOUER, belle chambre meublée, indépendante. { au 1er, *20 fr. Lacroix. 7, ruo des Pàquis. 1924i
B ELLE CHAM RRE pour personne tranqu ille .Rue Da&sier, 20. rez-de-chaussée. 19223
JOLIE CHAM RRE meublée. Ruo des Alpes, 1S, au 4me, porle 15, entrée ruo de Fribourg. 19212 
| 7 NE ou 2 belles chambres meublées, con ligues! irT- 
Q j  dépendantes. 16, r. Muzy, au 1er, â droite. 19246
f c I É R E S  ET PENSIONS
D
ans fam ille genev., jolie chamb. m eub. et b. pens. 
p.mons stable. 13,Rd Philosophes,4me.dr. 19235
^ENSION avec grande chambre et leç. de français, 
85 fr. Vie de fam ille . Adr. Posto Stand, O.V. 19219
ENSEIGNEMENT
NGLAIS. Cours 5 fr. par mois. iVl. Rurford, riie { Petitot, 4. au rez-de-chaussôo. 2
LLEMAND. Cours ct leçons particulières pa r dame 
L de üerlio. 15, üoulev. de Plainpalais, 4mo. tSl)ü9
i  N G LA IS .Jeunedem ois.deQueen’sCollège,Londres j \  donne leçons dans sa langue. Pron. parfaite . Cours
Bou
ifr.par mois. 8 leç. particulfêres 7 fr. Miss Freeman, 
î lev. St-Georges, 68,1er, près du C irque. 19217
B
onnes leçons de con vers, franç. commerce, etc. p. 
demois. dist.S’adr. 13, Bd.Philosophes, 4me, à dr.
D
0
AME tranç., d ip l., donne leç. franç., a llem ., angl., 
prix  mod. Mme Peloux, 11, rue Pradier. 19237
EMOISKLLË Iranç., d ip l., donne 5 Ir. 8 leçons de 
français, a llein. M lle Maag, 11, r. Pradier. 19196
DAME allemande, dip lôm ée, donne|leçons d ’alle­m and, gram m aire, d iction, littérature . 1SU42 
Fraule in ISenecke, chem in des M inoteries, 7.
FRANÇAISE DIPLOM EE donno 5 lr . ,8  leçons do français, allem and, ang lais. O. 3, poste restante.
1 FRANÇAISE  DIPLOMEE donne 5 fr. 8 leçons de ’ français, a llemand. M . 2, poste restante. 19197ÏlcUNE ALLEMAND désire échanger allem . conlro français. Ecrire TJi;9. T ribune, Molard. 19241EÇONS de français par profess«ur expérimenté. 
3 j  0 .80 cent, l ’il. A li C, 19, Poste rest., Stand. 19201
MLLE DOSSON, ex-prof, au Conservatoire. Chant, p iano, solfège. Classes de Violon, m andoline, gul- 
tare. z ither, dep. S fr. p. mois. 12, pl. des Philosophes.
’ OLFEGE. PIANO ct MANDOLINE, i fr. l'heure.
)  Bourg-do-Four, 27, au 3me._________________13317
A L O U E R
A LOUER de suite, bel apparlement de 4 pièces, ba l­cons, lum ière éleclr., chaiill. central, eau et gaz. S’adr. Pension Kæmpf, 20, rue do Rive^______  19215A: remettre, appartem . 5 p., chaùll. cent., ch bonne, j \  ch. bain. Adr. Bd Pont-d’ArVe,22,conciergr. 191)28
ON cherche une salle ou arcade à louer, pour un cerclé, dans ie .quarlier do P lainpalais. S ’adresser 
8, chem in des Pilons, au J er* M . G intzbonrg. 19210
TROUVÉS ET PERDUS
1JERDU carnet mercerie Cht iiévard et Rojoi«x.R.«p- porter c. récomp., 10, rue  do la Paix, 1er. 19231PERDU une m ontre de dame, du m ilieu de la rue du Rhône au Carrefour de Rive, portant gravé à 
l ’in té rieur Io nom de la propriétaire.
Rapporter contre Récompense, Boulevard des Phi- 
losophes, au 3me étage. . 19230
BULLETIN POLITIQUE
Genève, 30 décembre V.I00
L’an 1900 a dlé presque entièremeut 
absorbé par les deux terribles guerres 
de Chine et dli Transvaal auxquelles 
il faut ajouter celle des Philippines 
qui, elle aussi, menane de s’éterniser. 
Ce sont donc trqis guerres à la fois que 
le siècle qui s’en va livre à celui qui 
le suit, el c’est là un bien triste héri­
tage, de sang, de ruine et de barba­
ries 1 A côté de cela, les autres évèno 
ments qui se sout passés dans les d i­
vers pays de noire vieille Europe et 
du Nouveau-Monde n ’ont oflert qu’un 
intérêt secondaire à l ’exception peut- 
ôtre dé la mort tragique du roi llum- 
bert, laquelle est venue rappeler an 
monde stupéfait que l ’Anarchiene fait 
c]ue sommeiller, mais que ses réveils 
sont parfois terribles.
Eu France, le cabinet Waldeck- 
Rousseau termine le 18e mois de son 
existence agitée et contes'ée, et a 
réussi à faire voler l’amnistie en for­
çant la main de ses amis. Malheureu­
sement cetle amnistie, loi n de clore la 
question Dreyfus, semble l ’avoir rou­
verte plus aiguë que jamais ct il n’au­
ra pas trop de toute sou énergie pour 
faire régner l’ordre dans Landerneau; 
il est probable que la trêve des con­
fiseurs passée, l'agitation va recom­
mencer plus menaçante que jamais 
pour l'avenir du régime actuel.
Les amis de la justice et de lu vé­
rité paraissent préférer être engloutis 
sous les ruines de la République plu­
tôt quo d ’ncccplor les Bunsé(|uei»ces 
de l'amnistie. La- le ttre 'du colonel 
Picquart au président du cabinet ré­
vèle ù cet égard un état d’âme signifi­
catif. On se demande avec inquiétude 
comment tout cela finira.
En Angleterre, aucun incident au­
tre à relever que les élections légis­
latives qui, sous la, pression de l’im ­
périalisme triompliaiit.onLamcnéà la 
Chambre des Communes une grosse 
majorité essentiellement réactionnai­
re et de tout repos : il n ’y a pas à 
craindre que le nouveau Parlement 
fasse uue révolution.
En Allemagne, l ’année 1900 finit 
assez lamentablement par des catas­
trophes financières ct morales qui 
ont cu un profond retentissement 
dans toute la nation. Le gouverne­
ment a pris le bon parti de laisser la 
justice poursuivre son œuvre d’assai­
nissement sans acception de person­
ne ; mais cela sullira-t-il à nelloyer 
les écuries d’Augias?
11 faut en Fiance, pour retrouver 
une silualiun analogue, remonter jus­
qu’à l ’époque de Law qui a préparé 
les voies à la révolution de 1789.
En Italie, l ’avènement du roi Vic- 
tor-Emmanel au trône, semble coïn­
cider avec un apaiseméent notable des 
passions politiques, fortement sur­
excitées par l'intervention maladroite 
du roi llumbert. Le nouveau souve­
rain paraît vouloir au contraire se 
renfermer dans une attitude rigoureu­
sement parlementaire et laisser au 
libre jeu des institutions le soin de 
diriger les destinées du pays. En Au­
triche, lo calme relatif qui règne en 
ce moment ne signifie nullement 
que les frères ennemis se sont récon­
ciliés : la lutte tantôt sourde, tan­
tôt ouverte et violente, se poursuit 
avec uu opiniâtreté ardente et ne ces­
sera que par l’écrasement d’une des 
races en présence ou par la disloca­
tion de l ’empire de Habsbourg à la 
mort du monarque régnant.
En Russie, le tsar Nicolas se remet 
lentement de la terrible maladie qui 
a failli l’emporter. Chacun fait des 
vœux pour son prompt et complet 
rétablissement ; c’est une person­
nalité, eu effet, très sympathique; on 
lui sait gré do l ’initiative qu’il a prise 
du congrès de La Haye, quoique cer­
tains des actes de sou gouvernement 
en Finlande soient en opposition avec 
les seutiments humanitaires qui lui 
ont inspiré celte œuvre pacifique.
Aux Etats-Unis, enfin, la réélection 
de M. Mac Kiniey à la présidence as­
sure à la grande république sœur une 
période de tranquillité: et de prospé­
rité qui lui permettra de poursuivre 
son développement normal malgré la 
guerre des Philippines, que le gou­
vernement de Washington voudrait 
bien pouvoir clôturer à la satifaction 
générale.
Nous devrions terminer ce tableau 
par quelques mois sur notre petit 
pays, mais comme il joue un rôle ex­
cessivement elïacé, que c’est de lui 
qu'on peut dire : heureux les peuples 
qui n’ont pas d’histoire, bornons-nous 
à constater qu’il à continué, comme 
par le passé, à vivre en bonne harmo­
nie avec toutes les autres nations et 
que ce n’est pas sa faute si la situation 
générale du monde offre un tableau 
très noir, sur lequel la guerre projelto 
ses sanglantes lueurs.
Espérons que l’an prochain nous 
offrira des perspectives plus reconfor­
tantes et plus gaies.
CONFEDERATION SUISSE
JP anlaisic  c o n su la ir e
•
H parait que de même que l ’an­
guille, dont certains livres de cuisine 
nous disent qu’elle « demande à être 
écorchée vive », la Suisse demande à 
être annexée aux Etats-Unis. C’est 
tout au moins l’opinion d ’un consul 
des Elals-Unis en Allemagne. Cet ho­
norable fonctionnaire exposait, il y a 
quelques semaines, clans une note au 
département d’Etat à Washington, 
tous les avantages que la réunion de 
la Suisse à la Grande-République 
présenterait pour celle dernière et 
ajoutait que nombreux étaient en 
Suisse ceux qui feraient bon accueil 
à celle perspective et qui échange­
raient volontiers leur qualité de ci­
toyens suisses contre celle de citoyens 
américains.
L’idée eut peut-être fait son che­
min, mais voici qu’un autre consul 
des Etats-Unis, celui qui représente 
« Uncle Sain » à Saint-Gall, vient je­
ter un s-jau d’eau sur l’enlhousiasme 
qui allait peut-être jeter dans les 
bras l ’une de l’autre les deux répu­
bliques.
Suivant le consul dont le Sun re­
produit la prose, tandis qu’en Améri­
que tous les comestibles et aliments 
sont naturels et d’une exquise purelé, 
en Europe et particulièrement eu 
Suisse, tout est falsifié, sophistiqué.
Le miel « dont pendant longtemps 
la Suisse fut fière », n’est plus que du 
sirop mélangé de farine et d’amidon. 
Le fromage se fait avec de la poudre 
de pommes de terre et le beurre avec 
du jus de rave. Daus le café on trouve 
du tan, de la sciure de bois, de la 
suie de cheminée... et de la chicorée. 
Au lieu de thé on boit, en Helvélie, 
des feuilles de fraisier, et quant à la 
bière... la plume se refuse presque à 
énumérer les ingrédients innomma­
bles dont elle est composée.
Un y trouve, nous dit M. le consul 
James F. Dubnis, au lieu de malt et 
de houblon : de la potasse, du vitriol 
martial, de l’alun, du bois de réglisse, 
de la farine de lin, de la solution de 
tartre, des lêles de pavot, des camo­
milles, des bourgeons de sapins, de la 
renoncule vénéneuse et de la bella­
done. «Ces ingrédients, dit M. James- 
T. Dubois, permettent au producteur 
de fabriquer de la bièi e meilleur mar­
ché ; il eu est dans le nombre qui la 
rendent plus lourde et qui en font 
uue boissun plus enivrante, mais c’est 
précisément, l’énorme consomma­
tion est là pour le prouver, ce que le 
peuple désire. On s’arrange donc en 
conséquence. »
Après la bière, le vin. Hélas M. le 
consul James T. Dubois constate mé­
lancoliquement qu’une bonne parLie 
du vin bu en Suisse « n’a jamais con­
tenu une goulle de jus de raisin»? Sans 
doute le cœur lui manque après celle 
constatation et il renonce â dire ce que 
nous buvons avec le vin ou au lieu de
vin. i‘
Vraiment M. le consul Dubois s’est 
trompé. Il s’est cru au mois d’avril et 
il a mystifié le Sun, qui reproduit ses 
assertions avec un imperLurbable sé­
rieux.
Ou bien peut-être a-t-il cru devoir 
mettre en gatde ses concitoyens con­
tre un séjour en Suisse et ne faut-il 
voir dans ses descriptions qu’une ma­
nœuvre destinée à éloigner do la 
Suisse les voyageurs américains ?
Quoiqu’il en soil, la combinaison 
suivant laquelle on etU pu voir uu 
jour la croix fédérale briller sur la 
bannière étoilée des Etats-Unis parait 
bien compromise. Le Sun, qui donne 
complaisamment accueil aux facéties 
de M. James-T. Dubois, ne parait pas 
penser que les Américains puissent se 
commettre avec uu peuple qui soigne 
aussi peu son esloinac.
Prenons-en notre parti. Continuons 
à manger notre fromage à la farine do 
pommes de terre et à boire notre bière, 
à la belladone, et tâchons de n’en pas 
trop vouloir à M. James-T. Dubnis. 
C’est l’amidon de notre miel qui lui 
est resté sur l ’estomac et c’est ce qui 
lui fait voir tout eu noir
Chronique Bernoise
(Corrtsp. pwt. de la Tribune de Genève)
Renie, le 28 décembre.
Nous voici bientôt à la fin d’un 
siècle. Commencé dans les troubles 
qu’avait provoqués la Grande Révolu­
tion, il finira aussi au milieu des 
bruits de guerre qui retentissent en 
core au Sud de l’Afrique. On allirme 
que les idées de progrès et de civili­
sation marchent toujours vers un idéal, 
meilleur. Reaucoup cn doutent el 
nous sommes presque de ce nombre.
Noire pays, heureusement, jouit des 
bienfaits de la paix. 11 faut espérer 
qu’il en sera de même pendant le 
nouveau siècle qui va s’ouvrir. Toute­
fois, plus que jamais, lout cn conser­
vant l’altilude digne que nous com­
mande notre qualité de peuple libre, 
uous devons éviter et les manifesta­
tions propres à éveiller des suscepti­
bilités et la besogne d’arbilrage que 
l’on nous confie ct que nous acceptons 
trop volontiers.
Depuis quelques jours, après une 
nuit d’orage, le brouillard froid et 
humide a disparu. Nous avons même 
eu du soleil el les fêles du Nouvel An, 
si le temps continue, n ’eu seront que 
plus belles. Dieu que Noël soil passé 
déjà, ou ue vo«t que des sapins yerts 
sur les places et dans les rues. Il doit 
s’en faire une consommation effrayante. 
Celle chère coutume devient de plus 
eu plus à la mode, il n’est si pauvre 
famille qui ne veuille avoir également 
son arbre de Noël.
La mort de M. Tsehiemer a causé uue 
véritable stupéfaction ici. Sa robuste 
nalure ne laissait pas supposer une 
lin si brusque. Né cn 1843, il élait 
donc âgé do ü7 ans. Sa nomination 
comme l’un des cinq directeurs de 
chemins de fer fédéraux avait été bien 
accueillie par le grand public, et les 
critiques qu’elle avait éveillées sem­
blent plutôt provenir de milieux où la 
forme vaut mieux que le fond. Déjà 
on parle de son remplaçant et l’on 
met des. noms en avant : Slockmar, 
directeur actuel du Jura-Simplon,
Morgenthaler, membre du gouverne­
ment de Berne, et d’autres encore.
Le premier train fédéral, c’est à 
dire celui qui marchera mardi pro­
chain, sur la ligne du Central, deve­
nue propriété de la Confédération, 
c’est le train qui partira d’Aarau vers 
m inuit et entrera en gare de Berne à 
2 h. du malin. Comme les habitants 
de la ville de nuit, fêtent largement la 
St-Sylvestre, c’est possible que les 
curieux se trouveront là pour saluer 
son arrivée.
Je parlais plus haut de l ’approche 
des fêtes. On le voit d’ailleurs par 
l’animation qui règne dans les rues. 
La trêve des confiseurs existe ici 
comme ailleurs, les journaux sont 
plus calmes, publieut des articles 
très longs qui alténuent ce que notre 
tempérament a de trop vif ; les mem­
bres des conseils de la nation sont re- 
tournés'dans leurs foyers et sous les 
arcades, devant les magasins brillam­
ment éclairés, circule une foule en 
quête d’achats de toute sorte C’est la 
grande réjouissance de l’année qui 
s’en va et de celle qui vient. On est 
content de ne plus songer aux misè­
res vécues et d’allendre des jours 
plus clairs. 0 l’espérance qui.s'agite 
immuablement au fond du cœur de 
l'homme, comme elle lui aide à sup­
porter toules les vicissitudes de l'exis­
tence.
Le crime de Steffisbourg esl une 
preuve nouvelle de la rudesse de nos 
mœurs. Des jeunes gens de la même 
contrée, qui s’arment de couteau sans 
cause aucune, n est ce pas profondé­
ment trisle On a peine à croire? pour­
tant, que l’auteur de ce meurtre n ’ait 
pas élé provoqué ù celle action abo­
minable par des p: oies quelconques. 
On ne se rue pas ainsi l’un sur l’au­
tre, parce que l ’on se rencontre sur la 
roule, pendant la nuit.
L’enquête, qui est commencée, dira 
qu’elles sont les responsabilités. 
Mais, n’importe ! La bêle humaine 
est toujours bien puissante et malgré 
l’ceole et l ’église, le peuple ne se dé­
barrasse pas aisément de ses pires 
instincts.
L e s  f r e s q u e s  d u  M u s c c
n a t io n a l .  —  On écrit cie Reine à la
Reçue :
a Le monde des artistes s’occupe 
beaucoup en ce moment de la déco­
ration des trois panneaux cintrés de 
la paroi e3t du Musée national, fai­
sant face aux fresques de Hodler. Des 
nouvelles inexactes ayant été publiées 
à ce sujet, il vaut la peine de rétablir 
les faits.
Le l ur juin dernier, le Conseil fédé­
ral était saisi d’une proposition de la 
commission des beaux-arts deman­
dant que des pourparlers fussent en 
tamés avec M. Hodler pour la déco­
ration de ces panneaux. Désirant 
s’éclairer sur la question, il invita le 
département de l ’intérieur à lui pré­
senter des propositions sur le genre 
de sujets qui seraient choisis et sur 
la manière dont ils seraient exécu­
tés.
La commission des Reaux-Arls, 
consultée par le département de 
l’intérieur, a déclaré qu’elle était d’a­
vis de laisser aux artistes la liberté de 
choisir leurs sujets cn leur recom­
mandant cependant de prendre plu 
tôt un épisode de victoire pour faire 
contraste avec les fresques de Mari- 
gnau. Une sous-commission, compo­
sée de MM. Girardet, Raisin et W. 
Balmer, a été chargée de s’occuper de 
la question et de faire des proposi­
tions. En même temps, la commis­
sion ajoulait qu’elle ne verrait aucun 
inconvénient à ce qu’un concours gé­
néral fût ouvert pour l ’exécution de 
ce travail.
. Voilà l ’état actuel de la question. 
Il en ressort avec évidence qu’aucune 
décision relative à l’ouverture d’un 
concours n’a élé prise jusqu’ici. La 
commission s’est bornée à exprimer 
son opinion sur ce sujet et quant au 
Conseil fédéral, qui est seul compé­
tent pour prendre une décision, il 
ne s’est pas encore prononcé. C’est ce 
que nous tenions à constater. »
A l lu m e t t e s .— Le Bund annonce 
qua le Conseil fédéral a autorisé une 
maison île Fruligen, sous certaines 
conditions, à reprendre la fabrication 
des allumettes d’après uft nouveau 
procédé. La même autorisation sera 
accordée aux mêmes conditions aux 
autres fabricants qtii en feraient la 
demande. Le nouveau procédé doni il 
s’agit a élé importé de France.
A p r o p o s  d e  IS u d o lp l i  W y ss . — Jules Verne en écrivant 
soiTnouveau roman « Seconde patrie» 
le fait précéder d ’une longue préface, 
dans laquelle il rend hommage à no­
tre compatriote Rudolph Wyss, l’im- 
morlel auteur du « Robinson suisse » 
à s o p  œuvre et à Mme de Moutolieu 
(de Lausannue) qui l’avait traduite cn 
français pour la première fois. Ru­
dolph Wyss, né à Berne en 1781, mort 
en 18Ü0, était professeur à l’Univer- 
silé. On a de lui plusieurs ouvrages 
sur son pays d’origine, indépendam­
ment du « Robinson suisse », qui fut 
publié cn 1812 à Zurich. Dès l ’année 
suivante, il cn parut uuo première 
traduction française. Elle était due à 
Mme Isabelle de Bottens, baronne de 
Monlolieu, née à Lausanne en 1781,- 
morte à Bu^signy en 181JS, qui avait 
fait ses débuts dans la littérature avec 
le roman cu deux volumes, intitulé 
« Caroline de Lichsfield » (1781). 
Peut être y a-t-il des raisons de croire 
que Rodolph Wyss no fut pas seul 
auteur du célèbre roman, lequel au­
rait élé fait eu collaboration avec son 
fils. C’est à tous deux, en etfet que 
Mme de Monlolieu dédia la suite de 
ce roman paru en 1824, à Paris, s o u t  
ce titre : « Le Robinson suisse ou jours 
nal d'un pere de famille naufragéavec 
ses eufanls ». C'est une nouvelle suite 
au Robinson suisse de Wyss que l'au­
teur des Voyages extraordinaire vient 
d'écrire avec son talont habituel. La 
nouvelle publication de Jules Verne 
est éditée par llclzel le célèbre édi­
teur parisien des livres pour la jeu­
nesse.
B l iU IV E .- -  I n c e n d ie ,  — L’au­
tre soir, à bélémopt, à .6 heures, le 
feu a éclalé avec une grande violence 
chez M. Marchand, tuilier. En un clin 
d’œil toules les parlies de ce lntlijyient 
qui, outre les locaux de l’ançiènne 
tuilerie, renfermait une grange et des 
écuries, a élé envahi par les flammes.
Le feu a pris naissance au-dessus d’un 
local où élait remisé du fourrage. Le 
bâtiment complètement détruit, était 
assuré.
Il y a lieu d’attribuer la cause du 
feu à la malveillance. La police a ar­
rêté un individu qu’on a vu aux abords 
de la maison peu avant que le feu 
n’eût éclalé. En outre il paraît que, 
la veille au soir, le même individu, 
une sorte de vagabond, buveur d’eau- 
de-vie, ayant voulu s’introduire dans 
la remise pour y passer la nuit, aurait 
été éconduit et serait sorti en profé­
rant des menaces contre le proprié­
taire. L’enquête éclaircira l ’allaire.
ff jâ c lie  a g r e s s io n .  — Lundi
soir, à Bon jean, trois ouvriers mon­
teurs de boîtes, venant de'quilter leur 
atelier, marchaient tranquillement 
sur la route, lorsqu'un Italien venant 
en sens contraire s’arrêta devant eux 
ut les menaça d’un poignard. Des trois 
ouvriers deux reculèrent et l’un, nom­
mé Liuiger, resta stationnaire. L'Ita­
lien sortit alors un revolver et en lâcha 
un coup dont la balle atteignit Lini- 
ger dans l’arcade sourcillière. La bles­
sure n’est heureusement pas grave.
La victime ue connaissait pas l ’as­
saillant et l’on ignore les motifs de cet 
attentat. Le meurtrier a probablement 
agi sous l'influence d'un accès de folie 
ou en étal d'ivresse furieuse. Il a été 
arrêté le lendemain matin dans le& 
vignes au-dessus de Boujean.
C h a s s e .  — Le garde-pêche Mai- 
chand, de Roches, a capturé ces jours 
derniers, dans la Sorne, un peu en- 
dessous du village de Courtételle (Ju- 
ra-Bernois), deux belles loutres (le 
mâle et la femelle) pesant chacune 
environ 10 livres.
M. irchand fait une chasse active 
à ccs animaux qui, on le sait, sont de 
redoutables deslrucleurs de poissons; 
aussi mériterait-il une prime, non seu­
lement de l'Etat, mais aussi des pê­
cheurs. En 1900 il a réussi à capturer 
4 loutres, et il se peut.que ccs deux-ci 
ne soient pas les dernières de l'année.
Z U U I C I I ___P i- o ïa n a l io n .  —
11 existe eucore à Saint-Jacques, près 
du pont de la Sihl et à peu de dis­
tance de la ville de Zurich, une anti­
que chapelle qui rappelle le con>bat 
engagé en'cet endroit en 1443 entre 
les Zuricois et les Confédérés et dans 
lequel le bourgmestre Slussi trouva la 
morl. 11 parait que celte chapelle a 
été transformée en boucherie et en 
charcuterie. Les journaux zuricois si­
gnalent cette profanationets’enémeu 
vent à bon droit, demandant que le 
petit édifice soit rendu à sa deslina- 
linalion de mouuineat commémora­
tif. ... . ......
S A L \ T " G 4 L L .— A c c i d e n t .
— Un accident 'qui aurait pu avoir 
des suites graves est survenu à la voi­
lure postale qui fait le service entre 
Flawyl et Brunnadern. Près du vil­
lage de Degerslieiin il'y à -un passage 
où la route est en fort en penle.L’aulre 
jour, ce passage était couvert de ver­
glas et la voilure, s’y étant engagée, 
fut entraînée avant que le poslillon 
eût eu le ‘temps d ’enrayer. Lancée à 
toute vitesse., la voiture alla verser au- 
bas de la descente. On' pouvait s’at­
tendre à-ee que le véhicule et son.con- 
tenu fussent en capilotade. Heureuse­
ment il n ’eiC.a rien été. Les quatre 
voyageurs qui occupaient l’intéqéûr, 
aussi bien que le postillon, jeté vio­
lemment à bas dé son siège, en ont 
élé quittes pour des écorchures sans 
gravité.
R e s t a u r a t i o n .  — Les travaux 
de restauration du château de Sar- 
gans, commencés l ’élé dernier, sont 
poussés avec activité maintenant. La 
tour principale est de nouveau en as­
sez bon état pour que l ’on puisse 
monter à l’intérieur jusque sous le 
toit. Dans l’enceinte du château, on a 
retrouvé les fondements d’une tour 
carrée mesurant 2 m. SO de chaque 
côlé, qui avait une porle au niveau 
du sol. Enfin, daus les pièces du rez- 
de-chaussee, qui étaient remplies de 
décombres, on a trouvé, à côté d’os­
sements d’animaux, des «calelles» 
qui datent du 14e et du loe siècle et 
auxquelles les connaisseurs attribuent 
uue grande valeur. - ;;
Après la réfection.du bâtiment, on 
s’occupera de la resta tira lion des sal­
les gothiques.
T E S S I iX .  — U n e  n o c e  a g i ­
té e . — L’autre jour, deux jeunes 
gens de ’J'oriceJla se mariaient. Ils 
avaient invité à la -noce bon nombre 
d’amies el d’amis; la musique du vil* 
lage jouait pendant le bal et tout 
semblait aller pour le mieux, quand 
tout à coup deux des invités sc pri­
rent de querelle. Ils sortirent de là  
salle et, aussitôt arrivés daus la rue, 
se battirent comme plâtre.
Tous les invités les suivirent ct ce 
fut bientôt, dans le paisible village, 
une bataille générale. Les nez brisés 
furent innombrables el tons les par­
ticipants à celle bagarre remportèrent 
un cuisant souvenir de celle noce. 
L’un d’eux a même eu une oreille ar- 
rnchée et lo précieux appendice n’a 
pas été retrouvé.
Pendant ce temps la mariée ren­
trait chez elle et la i*oce finit ainsi 
bien tristement.
C’est, parait-il, la jalousie qui a 
suscité celle querelle.
V A L A IS .— Itcccuscm cnt.
— On lit dans la Gazette :
« A propos du recensement, -les 
journaux suisses étant rempli de 
commentaires sur ses résultats, dans 
certains cantons, prétendant que les 
régions agricoles sout en faible aug­
mentation, alors que les contrées 
industrielles seules seraient en pro­
grès marquants, nous . devons dès 
maintenant constater la justesse de 
ces remarques et déductions en ce 
qui concerne le Valais.
En elfet, et sans pouvoir donner en­
core le chiffre exact,— les résultats 
d’un district nous manquant encore,
— nous pouvons établir dès mainte­
nant déjà que 13 districts sur 14 ont 
vu leur population accrue dans uti9 
proportion plusou moins forte. L’aug­
mentation peut être évaluée dores et 
•déjà au joli chiffre’ de 12,000 âmes 
envirou. Le nombre des habitants de 
résidence ordinaire était au l«r dé­
cembre 1SSS — date du dernier re­
censement — de '101.98Î5. 11 est, douze 
ans plus tard, de 114,000 environ, co 
qui représente une augmentation, do
12 0/o pendant celle dernière période 
de douze aus. A uart les cantons pos
